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Charlotte se sont assez bien trouvees. Je Tai aussi, fort bien

svipporte, quoique mes infirmites se soyent reveillees de

tems en tems. Heureusement elles ne m'empechent pas de

m'occuper. Vivant dans la retraite et settlement, avec
quelques personnes qui viennent de tems en tems jaser avec

moi, je ne scaurois pas ce qui se passe, sans les papiers
publics, qui remplacent pour moi les assemblies auxquelles je
ne puis participer. Ma femme et Charlotte me chargent
de mille et choses [.sic] pour vous et vötres [.yic]. Veuillez
faire agreer mes respectueux hommages a mes Cousines

gascones.
Adieu eher Alphonse, donnez-moi quelques fois de vos

nouvelles et comptez sur mon durable attachement.

F.-C. de la HARPE.

(Communique par f A. de Molin.)

NOTICES GENEALOGKJUES

VI. LA FAMILLE CURCHOD.

Sur l'arbre ascendantal de madame de Stael, tel que j 'ai pu
Tetablir, je coinpte 81 families. Deux sont allemandes,

trente-cinq frangaises, et quarante-quatre sont originaires
des contrees qui appartenaient autrefois aux dioceses de

Geneve et de Lausanne. De ces quarante-quatre, trois sont

vaudoises : la famille Curchod, et deux autres qui lui sont
alliees.

Quelques tnembres de la famille Curchod ont eu l'obli-
geance de me coinmuniquer les notes geneailogiques qu'ils
possedaient, et qui etaient le resultat de recherches dejä
anciennes. Je vais indiquer ce qui, dans ces documents, offre
un interet general : c'est-ä-dire tout ce qui se rapporte aux
ancetres directs de Mme de Stael.
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a) Pierre I Curchodi, 1363 : cette date doit etre celle de

quelque acte oü ce personnage est mentionne; mais cet acte

n'est pas indique.
Pierre Curchodi se maria deux fois. Sa seconde femme

fut Henriette d'Aubonne, fille de Antoine-Jean, conseigneur

d'Aubonne, et soeur d'Antoine d'Aubonne. Le eontrat de

mariage est du 17 juin 1389.

b) Josue Curchodi, fi'ls du precedent. U se maria deux

fois; sa seconde femme fut Vulliemine d'Arnex, fille de Jar-

ques d'Arnex, chätelain d'Orbe; elle mourut sans enfants,

et laissa par testament la seigneurie de Saint-Martin qu'elle
avait eue en dot, aux enfants de son frere Pierre d'Arnex,
chätelain d'Orbe.

c) Pierre II Curchodi, de ViWars-Mendraz, fils du premier
mariage du precedent. II epousa la soeur du boursier de

Grandson. Le 10 aoüt 1452, il donna ä Jaques Coquerel (ou

Jacquet Coquerer) une rente contre le sieur Pierre Nibuli
(ou Nibati).

1. Jean Curchod, de Dommartin, fils du precedent. Le 27

fevrier 1523, il eut une prononciation contre les filles de

Claude Forev, de Dommartin.
2. Francois Curchod, fi'ls du precedent. Le mardi 3 jan-

xier 1581, il fut affranchi de 'la taillabilite par J. de Watte-

Tille, bailli de Lausanne, et J.-Ant. Tillier; en meme temps

que son neveu Claude, fils de son frere Sebastien.

3. Sebastien Curchod, fils du precedent; lieutenant de

Domimartin. II s'etablit ä Sugnens. Le 29 novembre 1616,

sa femme, Sara Panchaud, fit un testament ou elle

mentionne ses petits-fils.
4. Daniel Curchod, de Sugnens, fils du precedent.

5. Daniel Curchod, fils du precedent; lieutenant (alias,

chätelain) de Dommartin en 1670 II epousa en 1646 Jeanne
A olev; en secondes noces, Catherine Guex.
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6. Jean-Francois Curchod, ne le 25 juin 1665, fils du
precedent : on ne dit pas de quel lit. II fut diaere ä Echallens;
plus tard, pasteur de cette paroisse, de 1697 ä 1724. II
epousa Marthe Escoffier, fil.le de Jean Escoffier, pasteur de

Saint-Gilles en Languedoc, refugie ä Lausanne en 1688.

7. Antoine-Louis Curchod, ne le 2 fevrier 1697, fils du

precedent. J'ai esquisse sa biographie dans mes Notes sur
Madame de Stael L II epousa Madeleine Albert, nee le

I29 septembre 1698, fille de Jean Albert, avocat ä Monteli-
mar ; eile s etait refugiee ä Lausanne en 1720 ; elle est

morte a Geneve le 21 janvier 1763. II eut d'elle deux enfants:

a) Pierre-Jacob Curchod, immatricule le 29 mai 1742

conime etudiant ä l'Academie de Geneve; mort dans cette

ville le 14 avri'l 1746.

b) Susanne, qui suit.
8. Susanne Curchod, nee le 2 juin 1737. Un acte du

notaire dauphinois Boisset (25 novembre 1763) cite par
M. de Coston dans son Histoire de Montelimar, la designe

comrae bourgeoise d'Echallens et de Lausanne 2. Elle etait

occupee, a cette date, a recuperer les biens de sa tante Jeanne

Albert. Au printemps de 1764, eile partit pour Paris. Quelques

mois apres, elle epousa Jacques Necker 3.

1 Bulletin de l'Institut genevois, tome XXXV; ce travail a ete
tire ä part : Geneve, 1899. 110 pages in-8°.

2 Le 2 novembre 1718, ä un moment op son grand-pere etait encore
pasteur d'Echallens, son pere, en s'immatriculant dans l'Academie
de Geneve, s'inscrivait ainsi : Ludovicus-Antonius Curchodus, Lau-
sannensis.

•! Edouard Rod, dans les derniers temps de sa vie, se proposait
d'ecrire la biographie de Mme Xecker. A cette entreprise, que sa
mort prematuree a fait malheureusement avorter, il avait prelude en
ecrivant dans la Gazette des Beaux-Arts (1905) trois articles sur les
Souvenirs du chateau de Coppet. On y trouve, ä cöte de quelques
inorceaux inedits de M»"e Necker, la reproduction de plusieurs de
ses portraits.

D"apres unc lettre du 31 octobre 1765, ecrite par Gibbon, qui avait
connu Mme Xecker dans sa premiere jeunesse, elle etait encore, a
28 ans. aussi belle que jamais. Mais le meilleur portrait qu'on a
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Sa fille unique, Germaine Necker, naquit le 22 avril 1766;
eile epousa en 1786 le baron Eric de Stael.

Cette liste descendants appelle quelques commentaires.
Pierre I Curchodi et son fils Josue se sont allies ä des

families distinguees : cela semble n'etre pas d'accord avec le

fait que leurs descendants sont demeures taillables jusqu'en
1581. On se demande si la filiation qui rattache ces deux

personnages aux suivants, est vraiment assuree.

En voyant le «long intervalle qui separe l'acte de 1452,
oü figure Pierre II Curchodi, et celui de 1523, oü figure
Jean Curchod, on se demande si celui-ci ne serait pas le

petit-fils, plutöt que le fils du premier.
C'est pourquoi j'ai cru bien faire de inarquer mes doutes,

en ne commenqant la numerotation des generations succes-

sives, que lä oü Ton ne rencontre plus de pareilles objections.
En laissant done de cöte, jusqu'ä plus ample informe, les

deux premiers noms de cette liste, nous voyons une famille
de paysans qui commence ä se dessiner dans l'avant-derniere
annee du moyen äge. Elle reussit a la fin du XVIme siecle ä

monter d'un echelon dans 1'echelle sociale. Elle est des lors

en mesure d'occuper de modestes dignites dans la hierar-
chie administrative de l'epoque. Au XVIIme siecle, quelques-

uns de ses membres (appartenant ä plusieurs de ses branches)

entrent dans la carriere pastorale, et par consequent,
dans la bourgeoisie lettree 1.

d'elle nous la montre avec un visage dejä fletri, ä une epoque oü
eile n'etait pas encore vieille. Les cinq annees de soucis qui avaient
suivi pour eile la mort de son pere, et apres son mariage, la vie
fievreuse de Paris, amenerent evidemment, vers la trentaine, un
epuisement precoce; a la suite d'une grossesse unique, sa sante fut
toujours mauvaise.

1 Depuis le milieu du XVIIme siecle, a chaque generation, on
rencontre au moins un Curchod, pasteur, et le plus souvent deux ou
trois. Les armoiries de la famille — on en connait plusieurs varian-
tes — sont tout ä fait sacerdotales : elles representent un autel sur
lequel le feu est allume pour le sacrifice. Cf. les Archives heraldi-



— 92 —

Enfin, quand un de ses rameaux tombe en quenouille dans

la seconde moitie du XVIIIme siecle, cette famille atteint le

terme de son ascension graduelle, en donnant naissance a

une personne eminemment distinguee.
Dans l'histoire brillante des salons parisiens, qui se

deroule de Mme de Rambouillet ä Mme Recamier, Mmc Nec-
ker prend place ä la suite de Mme Geoffrin et de Mme du Def-
fand. L'eclat de sa renommee, et de celle de sa fille Mmc de

Stael, rejaillit desormais sur les branches de la famille qui
sont restees au pays, et qui se perpetuent.

II est ä souhaiter que le Recueil de genealogies vaudoises

nous donne un jour le tableau complet de la famille Gurchod.

Mais il est ä desirer qu'avant de le mettre sous presse, on

ait fait toutes les recherches possibles pour verifier ce qui
concerne les plus anciennes generations.

Eugene RITTER.

LETTRE DE GERARD D'ORON

A HUGUES LE DEPEXSIER
du 9 mars 1324.

Cher sire j'envoie lettres a mons. le Roy d'Engleterre,

par lesquelles je Ii fais savoir ce que j'ai fait de ce qu'il
me charga de faire es parties de Savoie et d'autres leux. Je

sais ben que vous verez, s'il vous piaist, les lettres que j'en-
voie'sus ce a mons. le Roy, par quoi je ne vous envoie mie

la forme des chouses qui Si contenent. Cher sire, je vous pri
que vous atez la response que mons. le Roy voudra faire
sus ce, et qu'il ne soit mie eschars orendroit s'il a mestier

qaes suisses, annee 1910, page 148 : .Ex-libris Curchod, article de
M. Frederic Dubois. II y a une inadvertance dans cet article : la
place des deux inscriptions hebra'iques y est intervertie.
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